Regardez l’ouragan dans l’oeil

Théorie pour l’enseignant

Ce document s’adresse à l’enseignant de façon complémentaire aux sources qui sont fournies aux élèves. Étant donné la complexité du fonctionnement des ouragans, nous avons jugé pertinent de fournir un modèle du fonctionnement d’un ouragan. Il n’est pas attendu que les étudiants trouvent un modèle aussi complexe. Leur modèle devrait être beaucoup plus simple. C’est à eux justement de mobiliser leurs connaissances pour construire un modèle et compléter avec de nouvelles notions. Ils auront à évaluer comment les aspects proposés pourraient nourrir leur modèle. C’est pourquoi l’enseignant doit avoir un modèle assez solide pour pouvoir guider les élèves dans l’élaboration du leur.

Définitions du Petit Robert :

cyclone :

n.m. Bourrasque en tourbillon, vent très violent. Tempête caractérisée par le mouvement giratoire convergent et ascendant du vent autour d’une zone de basse pression où il a été attiré violemment d’une zone de haute pression.

ouragan :

n.m. Forte tempête caractérisée par un vent très violent dont la vitesse dépasse 120 km à l’heure, et spécialement par un vent cyclonal.

typhon :

n.m. (d’un dialecte chinois t’ai-fung « grand vent ») Cyclone des mers de Chine et de l’océan Indien.

tornade :

n.f. (de l’espagnol tornado « tourner ») Perturbation atmosphérique tourbillonnante, de petite dimension, mais très intense.

À la lumière de ces définitions, les cyclones englobent les typhons, tornades et ouragans. Les typhons sont des ouragans en Asie. Les tornades sont formées dans les cumulonimbus et non sur les océans entre les Tropiques. Elles ne touchent le sol qu’une partie du temps et les vents sont généralement moins violents que les ouragans, mais ils peuvent tout de même aller jusqu’à 400 km/h, ce qui les rend plus violentes, mais toujours d’envergure moindre. Elles peuvent emporter des maisons et même des wagons de train.

La source d’énergie de l’ouragan est la chaleur latente contenue dans l’humidité de l’air. L’évaporation est favorisée par la température de l’eau des océans. Selon la figure ci‑dessous, la variation d’un degré va condenser beaucoup plus d’eau à 26 degrés qu’à 15 degrés; l’air peut emmagasiner beaucoup plus de chaleur latente à des températures en haut de 26 degrés. C’est pourquoi les ouragans ont besoin d’humidité et de chaleur. Figure 2.2 p. 38.
De telles conditions vont se retrouver sur les océans entre les Tropiques, là où le soleil est au zénith. Il faut tout l’été pour que l’eau accumule une grande quantité de chaleur. C’est un peu comme dans les lacs au mois de juin : il peut faire très chaud, mais l’eau des lacs est encore glaciale.

L’ouragan est une zone de dépression, mais beaucoup plus forte que ce qu’on trouve sur la terre, en raison de la grande quantité de chaleur latente. L’air de plus haute pression se déplace vers cette zone de basse pression à la manière d’un aspirateur. Il y a un mouvement d’air convergeant et ascendant. L’air, en montant, va se refroidir à cause de la chute de pression et la perte de chaleur due au rayonnement infrarouge (en plus, l’air sec fait moins d’effet de serre). L’air s’élève et reste chaud beaucoup plus longtemps que s’il était sec, parce que la condensation de l’eau libère de l’énergie. On peut comparer cela avec un verre d’eau qui contient de la glace : il prendra beaucoup plus de temps à se réchauffer à cause du changement de phase. Quand l’ouragan atteint la côte, même avant, il perd de son intensité parce que sa source d’énergie est coupée, l’eau n’est pas aussi chaude ou il n’y a pas assez d’humidité.

Si la Terre ne tournait pas, l’air irait vers la zone de basse pression directement, mais à cause de la force de Coriolis, il y a tourbillon dans le sens antihoraire pour ceux de l’hémisphère Nord et dans le sens horaire pour ceux de l’hémisphère Sud.

Avec le réchauffement de la planète, on peut s’attendre à ce que les ouragans soient de plus en plus violents et fréquents, parce qu’ils ont le rôle de dépenser, sous forme de vent, l’énergie accumulée dans la température de l’eau des océans et l’humidité qui s’en dégage.

Quand on regarde des catastrophes comme celle que Katrina a causée en Louisiane, l’évacuation et la prévention auraient pu éviter beaucoup de dommages. D’autre part, quelque temps après Katrina, l’ouragan Rita a provoqué l’évacuation de millions de résidents du Texas, et l’ouragan n’a pas été aussi fort qu’on l’avait prévu. Alors, la science est capable de prédire où les ouragans vont arriver, mais pour ce qui est de la force et des mesures appropriées à prendre, il y a encore beaucoup de travail à faire. Le reportage de Découverte montre bien que des recherches sont faites pour prédire l’intensité des ouragans. Aux États-Unis, l’ouragan le plus meurtrier fit 6 000 morts à Galveston, au Texas, en 1900. Au Bangladesh, en 1970, on compta 300 000 victimes pour un seul ouragan. Aujourd’hui, on peut assez bien prédire la trajectoire et évacuer la population : il y a moins de victimes, mais les pertes de matériel sont de plus en plus grandes.

